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ý' XV, qui susprimia I'6Mre des Jésuîites, confisqua leur1S1ýG1 kë t
emprisonna leut gâiléfa gi fort Saint-Ange.

tBien 1di'à Pîis dd ilU leffde îtô Je lie mfs ce que jaurais
fait, mais il est prdbable qtîë j'eilssd dotiné mon nom ait grolipe
de t'Aetion cthloliqnep. Il n'est, potir aihisl dilre, pas un articie

"du pr-og-anime (le M. de rMuin qui nie soit empruntéà à une ency-
clique ou a tin discours de Léon XIII. Je m'y serais trompé une

"fois dle plus, car malgré unte triste expérien:ce, je suis incorrigi-
"bic eui ma na .ïveté de croire quie les actes doivent répondre aux
d (octrinies ! Unie fois de pluis. 1p0ur1 ne pas donner au. matrhiavelis-
mie liberâtre du Moiteur de Riome la préférence sur l.es ensei-

"gnemnents officiels du Saint Sèej'uisété taxé d'iidiýscipline,
sinon de révolte.
ILorsque M. Léon Glambett-t lança jadis le fameux Le cléri-

calisme, voilà l'ennemi 1 " j'étais loin de penser alors qu'un écho
"même affaibli, de cette parole dût nous revenir de Rome !"

ILE CHtANT DE L'IÉGILISIE.

ÉTUDE ET CRITIQUE,.

(suite.)

lt ic pace vesfta, dixeriru, o muisici, mne templis cantandi
"gentusdomninatur novnim, sed exhorbitans, concisim., saltatoriim.
"et paruita profecto religîosuim, theatro aut choreis convenientins
qtuàm templo. Ar-tificitim qnoerimiis, et perdirnus priscunm pre-
candi ac cantaridi studiuim. Cuiriositati consimuits sed revera
niegligimus pietatem. Quici enun novitia hoec et tripuidians can-
tandi ratio, nisi comoediâ est, ini qua cantores veluit actores surit,
quorum unus prodit, modo duo, modo sinitul prodeint, onumes,
et modulatis vocibns colloquinitur, non iterum inins triumpliat
sois, coeteris brevi secuituris.
Ces paroles de l'E~glise ne justifient-elles pas amplement la po-

sition que nnus avons prise dans la question ? Que lisonis-nous ?
la musique, surtout celle appelée dramatique, est traitée de nou-
v'eauté, "l genus dominatur niovtii 1' Il quoe novitia lIoc ? " Cette
nouveauté comporte une manière de chanter dans le tem.-ple qui
sort des règles Il exhorbitans. " En mômne temps que Benoit X[V
stigm atLise, comme il convient, la mnusiqu e théâtrale I' nisi coinc-
dia est " il déplore, en: termes émus, la perte de la forme ancien-
ne de la prière et du chant ; nous perdons dit-il les formes tradi-
tionnelles Pour chercher l'artifice, Iartifi.itum quoerimus", et nons
donner à la curiosité "lcuriositati conisulin.uts." N'est-ce pas là pré-
cisément ce qui ressort de Ltut ce que nous avons dit juq'ici ?

C'est donc l'esprit du monde qui est entré. dans nos tempe sous


